REQVE 


A PARIS, 

ParRolin  Thierry,  rue  des  Anglais 
près  la  place  Maubcrr  » 

M.  D.  L X X X I X. 


E S- 

euins  &: 

corps  delà  ville  de  Paris , Tendât  à ce 
que  defences  foient  fai&es  à tous  Ec- 
clefiaftiques  de  payer  les  deniers  de  la 
jfubuention  accordez  par  le  Clergé  de 
France,  pour  faire  la  guerre  aux  héré- 
tiques , à autres  qu’aux  Receueurs  de 
fainéte  Vnion* 


£ taufsi  defences  h tous  Receueurs  generaux 
particuliers , de  payer  les  deniers  de  leur 
recepte  a autres , qu'aux  Receueurs  refidens 
es  villes  qui  tiennent  l e party  de  la  jainEle 
Vnion  5 pour  ejlre  employe^aux  gaiges  des 
Officiers rentes  des  particuliers • 


R E Q y E s T E 

PRESENTEE  A MES- 
fleurs  de  la  Cour,  par  les  Efche- 
uins  & corps  de  la  ville  de  Paris, 
Pour  faire  déclarer  tous  Gentils 
hommes  & autres  s qui  emp  ef- 
çhent  la  iàin  été  Vnion, parjures 
. & infidèle?, 

• k " ' 1 : " n-.'f 

Ut  commandement  à toutes  les  Villes  de 


je  faijir  d’eux , ou  de  les  cbajfer  com- 
me criminels  de  leTj  zjdîa- 
iejlé  diuine. 


N t humble- 
Efcheuins  & 
il  le  de  Paris, 
& vous  remanièrent  tres-humble- 


ment.  Qu'ils  font  aduertis  , que 
quelques  villes  eftans  furlespaifa- 
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ges  & aduenuës  de  ladite  Ville^ 
ont  cftc  tellement  pratiquées  ou 
intimidées  par  quelques  Officiers 
& Gentils-hommes  , qui  l’y  lonc 
retirez, que  contre  le  ièrniét  qu’ils 
ont  fait  de  viuire  vnis  auec  tous  les 
autres  Catholiques,  pour  la  defen- 
ce  de  la  Religion  & çonferuatiçn 
commune  des  perfonnes  & biens 
d’vn  chacun.  Ils  font  en  branle 
d’empefcherles  viures  devenir  en 
cefea  ville,  & de  défendre  tout  com- 
merce 8c  locieté.  Qni  féroit  con- 
treuenir  à leur  ferment  , & rompre 
par  ce  moyen  l’amitié,  focieté  & 
CQrrefpondancequi  atoufîours  e- 
fte  entre  elles  & ladite  ville  de  Pa- 
ris: Laquelle  ne  déliré  rien  plus  que 
dç  yiufe  en  amitié  auçç  elles,  fins 
yen  ir. aux  armes,  aufquellçs  elle  fe- 
rq.it  contrain  te  d’auoir  recours,!! 


lefdites  Villes  vlàns  du  mauuaîs 
conleil  de  telles  gens,  venoient  les 
premières  à fe  des-vnir,&commet- 
tre  quelque  ate  d’hoftilité  par 
l’arreft  du  commerce  des  viures 
pu  autrement. 

Ce  considéré'  ils 
y o us  Supplient  que  pour  euiter 
^telinconucnient  auant  qu’il  fok 
1 •duenu , il  vous  plailè  en  inter- 
polant voftre  decret  & autori- 
té , commander  aux  corps  & corn- 
munautez  de  toutes  les  Villes  ref- 
fcrtilïàns  foubs  le  Parlement  de 
Paris , §c  Spécialement  de  celles  qui 
font  fur  les  riuieres  & paflfages  de 
Seine,  Y onne,  Marne  & Qyfe , de 
le  làifîr  - o u de  chafifer  tous  ceux  qui 
les  conseiller ontleuç  des-vnion,ou 
voudront  empcfchcr  le  commer- 
ce & entrée  des  viures  en  ladite 


Ville  de  Paris,  Et  que  pour  auoir 
vue  mutuelle  &c  entière  correJpon- 
. dance  entre  elles,  ellesayét  à dépu- 
ter quelques  bonnes  & notables 
perfonnés  audiefc  Paris,  pour afli- 
tter  aux  Confeils  & deliberations 


qui  s’y  feront  & refoudront  pour 
le  bien  de  la  Religion  & de  l’Eftat? 
Peclarant  dés  à prefent  celles  qu. 
ne  voudront  obeyr,enfembletou  . 
Seigneurs,Gentils-hommes,  Offn 
c-iefs  ou  autres  quels  quilz  foient, 
quifoübîiaüs  de  leur  deuoir  em 
tiers  D i ev  & leur  patrie»  feront 
fi  hardis  d’empefeher  ledicl  com- 
merce & pafiage  des  viures  venans 
en  ladiéte  Ville,  ou  qui  vferont  de 
voyç  d’hoftilité  contre  les  habi- 
tans  d’icelle  Ville  , parjures  & infi- 
dèles. Et  par  confequent  déclarez 
ennemis  du- public  &de  la  patrie, 


X 


ticuliers,  fermiers  & autres  perfon- 
nes  qui  ont  maniment  des  deniers 

{mblics,  de  fournir  les  deniers  de 
eurs  receptes  & fermes  de  quel- 
que nature  qu’ils  foient , à autres 
Receueurs  generaux  ou  compta- 
bles quels  qu’ils  foient,  que  ceux 
qui  font  ou  feront  refidens  es  vil- 
les qui  tiennent  le  partyde  ladidte 
î indteVnion,  pour  eftrepareux 
employez  fuyuant  ce  qui  leur  fera 
ordonné, tant  au  payemétdes  gai- 
gesdes  Officiers  refidens  efdiétes 
villes,  & des  rentes  deues  aux  parti- 
culiers d’icelles , que  pour  la  tuitio 
&defencedela  religion  Catholi- 
que & de  l’Ellat,& non  à autre  ef- 
fedt  quelques  lettres  qu’ils  puifsét 
auoir  au  contraire.  Commandant 
à celle  fin  lefHiétes  defences  eflre 


publiées  & affichées  partout,  à fin 
que  nul  n’en  pretende  caufe  d’i- 
gnorance : Et  vous  ferez  bien. 

• \ 

Ainfi  ligné, 

He  VERARD; 


